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DE=CI, 
Lne ''oix po111• la paix 

De la frontière smsse. on man<le, en <late 
du 2:1 septembre : 

Dans la session de la Chambre francaise 
dans la1p1elle les 12 1rnllta1·tls de cre<l1ls de 
gnerre ont élé \Otés par 4ü7 voix contre 4, lc1 
declarat10n stll\ante du <lepulc socialiste 
Buzons est à note1· à tltre complémentaire, 
malgré qu'elle n'ait p,1s eu cle smLe · 

Polll'<p1oi approme1a1s-3e les 121mllrnrds? 
Pour Lure la guerre, alo1·s qnc nous ponrnns 
avoir la '1cL01re par la paix ? 11 faut, nous 
d1L-on, \'C'n~er les moi ts et les rmnes. 

Pro\ oquer par 'engeance ù'aut1·es destruc­
tions est une poht1quc 111sensée, et enterrer 
<le n0t11 eaux mor ls, pou1· venge1· le~ siens 
propres, est une polil1quc sans cœur. 

On 1ious a fa1L <les propositions 
Je ne ù1s absolument pas qu't! faille se 

jeter à genoux, marn on pouaaiL clem,111<ler à 
nos ennenus q 11elle pan, ils veulent, au heu 
de leur 1 epon<lre en battant la grosse caisse 

Nousn 'approuvons pa~ les cre<l1Ls de guene 
parce que vous ne menez pas une politique 
française nation.ile, parce que vot1s prolongez 
la guene, aloi s que nous pouvons a' 01r 
unmc<l1alemcnt nne paix sans annexions. 

"' * * 
L'n ,joua•nal finlandais 

conta-e '\Vilsou 
Helsrngfo1·s, 22 septembre. 
Dans plus10urs violents ai L1cles publiés à 

propos du refus des puissances de l'Ouest, 
les llecl:u,1t1ons que le 3ounial « Suomen ::,o­
siali Dcmokraattt " a<l1·esse à l'Amenque att1-
rc11L part1cuhèrcment l'attent·on. 

Le fait que la réponse des ELals-lJms à la 
note cle paix de 1 .\uLnche a eté donnée 
enclcans cl une demi-heure, consl1lucrait un 
crnne ponr lequel il serait impossible de 
t1ouver des termes. 

l>ans cel espace de temps, 1 Amenqne a 
dcc1dé <le nover dans le sani:r des millions 
d'hommes et· de remplir le nÎoncle <le morts, 
de blesses, d' estl'O piés et d icl10ts; que les 
pauvres que les balles ne peuvent tuei· meu­
rent de fann, que le chômage rntcrnat1onal, 
le malheur et la nusere augmentent. Place 
pom le feu et le fer américarns ! 

Peut-on commettre un plus grand crime 
dans 1 espace d'une heure! 

La rcponse esL aussi un cr une parce qu'elle 
emane d'nn seul homme, un crnne, paice 
qu'elle Lenù vei::, l'unpenahsme que 1 Entente 
repl'ochc :1 son adYet·~m·e. Le pays de l'or et 
des 11chesses <1 pris sur lUl une responsab1hL6 
Jllumlce. 

. 
A la Commission principale 

du Reichstag 
Discours du Chancelier de l'Empire 

A la séance de la Comm1ss1on p11ncipale du He1ch­
stag, qm a repns ses trav.mx mardi, le comte von 
Herthng a prononce le discours su11 ant : 

Messieurs, 
Votre Commission s'cst reu111e pour entendre la 

d1rect10n de l'Empire lm faire, dans la s1tuallon 
grave actuelle, des declar.ll1ons relatives a certaines 
quest10ns de haute portee et les d1scLller avec les 
représentants du gou,ernement 

Ce desu· e<t tout naturel, et nous voulons v satis­
faire d.111s la mesure du possible : vous me permet­
tt·ez toutefois de voug présenter auprealable quelques 
observat10ns generales 

J\le,sicurs, 
Un mécontentement assez profond s'est emparé, 

comme vous savez, de nombreuses classes de la 
population 

La r,uson dernière s'en trouve dans la pression 
ternhle qu'exercent sur les espnls une'guei re qm 
dure depn1s plus de quatre ans, les souffrances et 
les privations qm en sont Ja consequence, les sacn­
fices plus ou moins sensibles qu'elle impose ù toutes 
les cLts,es de la socicté, :1 toutes les fa.milles et ù 
tous les 111clmclus. 

.Je ne me hus pas 1'1:lus1on de croire qCt'on puisse 
attenuer cette pression avec des mols, m.us i'a1 le 
devo11· <l 'affirmer categor1quement, sans vouloir anti­
ciper sur ce que vou~ dira tout à l'heure le represen­
tant du n11mstre de la guerre, que s1 le mecootente­
ment est provof[Ué par la situat10n m1htaire actueUe 
et pnr les P-vénements surgis sur le front a l'Ouest, 
la rlérres•10n ries espnts 1IP.passe toute mesure 

Certes, ~!es•wurs, notre dei nit'rc offensive de 
grande Plll erg-ure 11e nous ,1 pas donné le suc~ès 
espe1 é. 11 faut l'aroner sans amh,1ges La du ect1on 
de l'nrmée n~ant dL1 replier nos lignes ai ancées très 
Jorn en arnè1 e sui la pos1l1011 cl1lc S1egli 1cd, la ôllua­
tion est grave, mais nous n'avons aucune raison de 
trembler. 

l'\ous avons traversé des heures plus graves Songez 
ù 1 ete de 1916, où échoua notre offensive sur \'erdun 
où des assauts en masse forent dmgcs contre nous 
dans l.1 Somme, où l'offensive 1m1wtueuse entrepnse 
dans l Est par Brou,sdoi eut la nelaste 1 epercuss1on 
que l'on ,;ut ~ur le fr1>nt au~LI o-1tal1e11, ou enlm la 
lloum~ntP entra en guerre a son tour 

Lo111 alors de perdre courage, nous avons montré 
à nos ennemis, qm nous croyaient à bout, de quoi 
est capnhle un peuple qm a la ferme volonte de 
vamcre 

AUJ1J1ml'h111 quelle est la situation? 
Nous ,\VOllS fait la paix a1·ec la R11ss1e et ht nou­

man11>. ile i e cùté, ln en qne la s1firnt1on ne soli pas 
enw1 e tout à lait nette dans l a1H·1en empn e 1 usse 
et q te l'.1ven1r y appar.u:,se rncel'la111, tonte menace 
a disparu, et une partie cons1dilrahle de notre an­
cienne armée <le l'Est peut rire m.nntenanl employée 
dans l Ouest. 

L'armee .mstro-hongroi~f' ocr.upe <le vastes Hen­
dues du terntoire italien, où elle maintient va1llam­
mcnl ses positions 

En Fran• e, nos troupes res1stent aux attaques que 
dmgent contre el es les l•'rança1s, les Anglais et les 
Amérwt•ns, pourvus des moyens de combat les plus 
modPrnPs t>t lrs plus vanél• 

L'ancien esprit qui les amma1t 1·este v1vailt parmi 
elles, a111s1 qu'en ont tait clairement la preuve les 
événements des dermers Jours. 
, Si op1111âti·es qu'i ls soient, les efforts deployés par 

1 ennemi en vue de percer notre front sont condam­
nés à un echec à r:uson de la vai llance dPs fidèles 
enfan1s de la Patrie, qui sont résolus à se battre jus­
qu'à la mort pour en rendre ta percée 1mposs1ble. 

Et c'est alors que nous perrlr10ns courage el que, 
?ubheux rie !Purs exploits passés parce qu'est venue 
a surgir une de ces alter11allves dont la guerre est 
coutumière, nous retll'enons aux soldats qm nous 
ont menes les années précédentes de victoire en vic­
toire, la pleine confiance que nous av10ns mise en 
eux sans restnction? 
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L'affrauel1Î!Oiliien1ent de!Oi lnclel!I 
Berlm, ~l septembre. 
Le 11 Dagblad n de Stockholm mande : 
Le :>ecrétaire anglais <le Tagore a eté ar­

rêté sous l mculpahon de mulme1'1e. 
Le u Times oJ Ind1a n ref'uL de son co1·res­

ponùant de R:rngun l'mfornrnt1on summte : 
L'auto1 lle b1 ilanmque a an êté, à Pékm. 

!IL W W Pea1·son, un Anglais qui aidait 
depms <les annees Rabindrnn<1th Tagore dans 
son actl\ 1Lé pi·ofessorale à Bol pur et qm était 
le scc1·étau'e de Tagore pendant les 'oyages 
de ce ùeimei · :r wners le .Tapon et l'Amé­
rique. 
· t)mvant le ciPékrng T11nes1i,Pea1son fut ac­

cusé cle tcntatl\ e de mutmer1e, arrête et con­
clmt à Shanghai 

On se souv1e11f <pie le nom de T.1goœ a {•te 
prononcé 11 y a peu de temps dans la quest10n 
du l)l'Otès ùe la conspiration md1enne à San­
Franc1sco. 

A111s1 que le procureur le fit connaîll'e, 
Tagoic au1a1t eu <les 1elat10ns secrètes ~nec 
le Con11Lc rn<lICn et aurait \lSlte les hommes 
d'Etat dmgeants du Japon et de la Chme 
clans le but de les rntéresser a l'affranclus­
sement <les Indes. 

VICnne, 23 septembie 

La c1 Gazette 1i des dimanche et lundi sou­
ligne ce qm smt . 

La rap1ù1té <ln refus de la note de Bunan 
de l:t pait de l'Amr>1·1que et de la I<'L'ance 
n'él:11t pas seulement c:ommandce pour étouf­
fer les espé1 ,rnces de paix en lram de germer, 
mais aussi pour faire evitcr une ù1scuss1on a 
la Chambre f1ança1se qni aurait obligé Clé­
menceau à de pemblcs a\eux. 

La tnrnùe ob1ect1on du " Tunes ,, qu'il 
aurait mieux: valu constituer d'al1orù une 
espt:·ce de Conseil de diplomates à \cisailles 
à l'instar du Conseil m1l1tmre, éla1L une ù1-
vei's10iL 

Un Conseil d1plomat1que à Versailles est 
au.JOUl'd'hui absolument unposs1ble. Des 
pourparlers de paix sont unposs1bles parce 
qu'il existe manifestement entre l'Angleterre, 
la L?rance et 1 Ita!tc, sous l 11nprcss1on <le la 
,,1Lual1on de la guerre, de nomeaux lta1Lés 
secrets qm d01 vent êt1·c ecal't~ de la lum1c1·e 
de la pubhcllc. 

Wtlson qui a les mams libres v1s-à-\1s de 
ces traites scc1·ets, mais qm les connaîL et 
les approme, s'est Pmpressé ù'emo:-e1 sa 
reponsc pour le motif même sur lequel Clé­
mence.in a table ses g1 oss1è1 etes 

Non, Mes,1eurs! 
Un tel decouragement se1 :.11t rnd1gne de nous et 

const1luera1t une noire mgrat1tude. 
Nos chef" <l'armces, le maréchal von llrndenburg 

et le general Ludendorff sont, au1ourd'hu1 comme 
hier, a la hauteur rle leur làche, el nos ennenns ne 
tarderont 11as à rabattre de la JO!e dans laqudle les 
a plo11gés leur v1cto1rc prcmalurcment escomptée. 

L'armce et la population restee dans le pays font 
bloc. 

Je n'ai pas neghgé, à des ocras1ons antérieures 
d'expr1me1 mon admiration et mon 1 espect aussi biei; 
pour le peuple sous les armes que pour le peuple 
qm est reste dans ses foyers 

L'enthous1,1sme que co11nurent les ,1ournees de 
1914 a pu tomber, mais la ferme résolution de temr 
bon Jnsqu'au bout subsiste et suhs1ste1 a maigre 
toutes IPs van:it10ns et toutes les pertnrbat1ons 

Les pi'rt's et les meree restés 1c1 n'abandonneront 
pas leui s fils, leurs mai is et leurs frè1 os qni font 
campagne .1u lom, à l'heure même où nous Jouons 
le tout pour le tout. 

Depms le premier JOur, nous avons fait une guerre 
de dehmse. 

Ce n'est que pour natre défense que nous avons 
eD1·ah1 la Belgique : J'111s1sle d'autant plus energ1-
quement sur ce pornt qu'est plus cymque l'abus que 
l'on a l.ut iusqu'en ces derniers Jours rhi mot connu 
du chancelier d'alors 

En envah1s~ant la llelg1que, nons avons vwle le 
droit écrit; mais Il existe, pour la nation comme 
pour 1'1mhvid11, un autre droit, Je dt01t de defense 
personnelle, le droit de leg1time defense 

Nous a11ons des raisons de croire que s1 nous 
n'ag1ss1ons pis r·np11lrment l'ennemi nous devance­
rait et e111·ah1rn1t notre sol 

Plus t.ird, d'ailleurs, ions avon~ appris par les 
a1clnveo belges à quel 01111, lonv cmps avant que 
la guP,1 re n'eclat,it, le- 1oses do1111,11Pnt à iéflèclur 
en ce qm concerne la ueut1·ahté belge 

Au surplus, n'av1011s-nous pRs, avant cétte mva­
s10n de son sol ù laquelle la néces•ité nons contra1-
gna1t, tendu à la Belgique une main pacifique et pris 
l'engagement, Four le cas oü elle consentn·a1t à res­
ter neutre, de 'mdcmmscr de tous les dégùls causés 
par nos armées? 

Nous avons ré1tere celte offre une seconde fois 
apres la pl'lse de L1ége, mais le gouvernement belge 
n'a rien voulu entendre et a adhère à la fedeiatlon 
de nos ennemis. 

Dans toutes les batailles hvree• par la smte nous 
n'a~ons J.1m:.t1s .g1 que pour notre defcnsc 

A l'E,t. Il nous a fallu nous defenclre contre les 
form1clables m:isses dP 1 armeP russe qm avaient en­
vahi, en y dévastant 1011t, la Prusse or1Pntale. les 
fm1·e aprt\s d':\pres batailles recule1· au-delà de leurs 
fro11t1è1 es, pu1~ nous sen er les coudes el nous battre 
encore roui les emprcher d'avancer 

Nous arnns hvré les mêmes hata11les. aux côtés 
des soldats de la mo11arcl11e ,iustro-hongro1se, it 
l'Italie parJnre 

En France enfin, qm est cleve1 ue au1011rd'hu1 le 
pnnc1p,ll lheàt1 e çle la guerre, nous n'avons Jamais 
raché que toute visée de conquête nous était 
étrongère. 

Comment, en revanche, la s1tua!Ion se presente­
t-elle chez nos adversa1rPs 'I 

A en croire leurs dectmtl10ns tant 0Jftc1elles que 
non ollic1clles, les seuls buts qu'ils poursmvent con­
sistent ù r elouler l'Allemagne, qm a la crim1nPlle 
msolence de prétenilre a l'hegemome monchale, à 
donner au monde la l1berte et la JUsllce, ù aneanllr 
I'imper1ahsme allemand et le m1htar1sme pru~srnn. 
La 'e1·1 e, que nou~ connaissons, est tout mitre La 
guerre mondiale avait. ete préparée depuis de Joni.rues 
annAes par la fameuse poht1que d'encerclement du 
roi Edouard. 

En France av:ut surgi, aussi bien dans les journaux 
militaires spécialistes que dans des livres isolés, une 
littérature ultra belliqueuse qui faisait prévoir l'im­
minence d'une .guerre avec l'Allemagne. 

Dans les Balkans, on Hva1t résolu d'éliminer 1'1n­
lluence de l'Autriche-Hongrie. Les promoteurs du 
mouTement expans10n111ste russe et du :panslavisme 
!'exigeaient. 

Ce n'est pas le parti militaire prussien qui a mis le 
feu aux poudrei, mais bien le :parti militaire russe 

CO 11\llUNIQUÉS OFF CIELS 
c< L'Eclio de Sambre et Meuse>> publie le communiqué officiel allemand de midi 

et le dernier communiqué français, dou;z e heures avant les autres ;ournaux 

Communiqués des Puissances Centrales 

Berlm, ~() septemhl'c 

Theàtre de la guene à l'Ouest. 

Groupe d'années du Kronprmz Rupprecht 
de •av1ère 

Dans les bas-fonds clc la Lys, au Norù du 
canal ùc La Bassee et près de l\Iœuvres, 
combats dans le te1·1 .1111 <lmanL nos hgnes. 

Gi·ottpè J ~umée~ u l general von ..Boë1m 
Au Sud-Est de Epehy cl p1·ès cle Bellecourt, 

le feu tl'lucr <le l'ennenn n'a é,e smv1 que de 
poussi•es partielles qui ont été rejetées. 

Entre le rmsseau de l'Om1gnon et la Som­
me, 1 aù' e1 sa1re a poHrsm\1 ses att,1ques. 

Son p1·emier assauts est éc1·oulé dans les 
tu·s concen lrés <le not!'c artillene et de nos 
fantass111s. 

La pousscc prrncipalc <les charges, à plu­
s1 em s repnses 1 eno1t \elécs dans la matrnée 
, d ' s est rngee contre la hauteur entre Pontru 

et Gucou1 t. 
L ennemi } a passagèi·crnent pris pied, 

mais un relour offensif nous en a renùu 
mall1·es 

D,111s le cou1'crnt de 1 après-nudi, entre 
Franc1lh et la Somme, les Fran<«us ont dé­
clanché · de pmssantes attaques qm 01~1 eté 
re3etées pa1 Lo ut, sauf en quelques endr01ts 
ms1gmfiants 

Pendant les deux dermers JOUrs, nous 
avons capLu1 é plns de 200 pnsonmers 

G1oupc cl'armees du Kronp1·1nz Imperial. 
A l'Est d'Allemant, entre l'AtleLte et 

l'Aisne, une cntrepnse cl'atlaque locale nous a 
valu cles pr1sonmers 

Au Norù <le Vailly, uous avons repoussé 
des ,rtlat1ties partielles de l'ad\ ersa1re. 

Groupe ù'armees <lu duc Albrccht. 
A 1 Est de la )1oselle, nous avons refoulé 

une chai ge de detall enneime. 
Les troupes de la S 1 e bl'lgaJe <le lend­

wehr, qm y combat, ont captmé 50 l<'rança1s 
et Amel'lcarns pa1 une contre-pous.:;ée. 

D'escadres ennenues attaquant Francfort­
sur-le-Mem et Kaisc1t>lautern, nous avons 
descendu 7 appareils. . . . 

Berlm, 25 septembre. -
1 

Officiel. 
Pendant le mois d'aoùt, les Pmssances centrales 

ont delru1t en chiffre rond 420,000 tonnes brut de 
tonnage marchand utih-able par nos ennemis, ton­
nage qui a eté ams1 chm111ue, <lepms le début de la 
guerre, nen que par les mesures m1htmres des 
Pmssances centialcs, de 19,U00,000 tonnes brut. De 
ce total, 11,!:J:lü,000 tonnes brut représentent les 
pertes de la Hotte marchantie nnglaise. 

Il resulte des constatations faites clans ]'entretemps 
que les mesures m1lila1res des Puissances centrales 
ont, en Jmllet, outre les nn vires coules, fortement 
endommage t'nvn·on liû,000 tonnes brut de nanres 
marchands de nos e11nemis ou voJageant pour leur 
compte; ces navires ont ete amenes dans les ports 
ennemis 

\"ienne, 24 seplemlire. - Officiel de ce m1d1. 
Sur le théàtre de la guerre en Italie, duels d'artil­

lerie et engagements entre patromlles sur le Jront 
merid1onal du Tyrol. 

Sur le haut plateau entre Canova et le monte d1 
Yalbella, nos ennemis ont de nouveau attaque. 

Pres du monte S1semol, bombarde avec la plus 
extrême \JOlence par l'arl1lle11e ennemie, des déta­
chements d'assaut français et italiens ont reuss1 à 
pénél1 ei d 111s nos lignes, nous les avons reJetés dans 
leur ô tranchees par une i;onlt e-attaque 

Nous a1 ons repoussé des tentallves faites par l'en­
nemi pour ;ipprocher de notre pos1t10n au Nord du 
monte Tomba 

Sur le front à l'Ouest et en Alba me, pas d' événe­
ment particulier à signaler. . . . 

\ 1enne, 25 septembre. - Officrnl de cc rn1d1. 
Sur le front ;iu Sud du Ti'rol et ent1·e la Bnenla et 

la Piave, l'ennemi a conlurne 111er ses attaques par­
ltelles pi ès rie Canova. 

Les assaillants - Italiens el Slovaques - ont été 
repoussés sur toute la ligne, à un endroit par une 
cont1e-allaque de dragons de Pardub1tz. . . . 

Sofia, 23 septembre - Officiel. 
Sm le front en Macedorne, nos !1 oupes ont, dans 

EN RUSSIE. 
Amsterdam, 24 septembre. - Un commumqué 

offmel .1apona1s annonce que, le 18 septembre, la 
cavalerie japonaise de Ch 1barowsk et de Zmkar a 
occupe· BlagowJeahtchcnsk sur l'Amour, qu'ont at­
lemt ensuite, le l!J, les treupes Japonaises expédiées 
par le fleuve. 

l\1oscou, 2'~ septembre - L' « ls\,est1Ja » an­
nonce dans son bullelm m1!1taire que les Anglais 
marchent sur Kotlus et que, sur le front oriental, 
des combats v10lents hues dans la rég10n de Tarn 
semblent avoir entraine un recul des bolchevistes.~ 

Slocl,holm, 2.1 septembre - [)"après les iournam:, 
le go111·ernement ma:t1m,11isle a 1'111tent1on d'mgam­
se1 dans le conrant de l',mlomne un service de 
nav1gal1on entre Sa111t-Pétershourg et la Suède. 

La Il.uss1e enverr,ut a la Suède en echange de ses 
produits des metaux, du chanvi e, <le l'hmle et du 
caoutchouc, sans iecou11r à des 111termédiaires. 

E~ ITALIE 
Berne, 2~ septemhre. - Les journaux italiens an­

noncenl que 11 grippe espagnole sévit fortement à 
Milan. La morlahte s'est beaucoup élevée dans ces 
dermers jours. Comme les hôpitaux sont remplis de 
blessés, mille lits sont prépares pour les grippés 
dans l'hôpllal Maggiore. 

qui, tandis que l'~mpereur allemand ~'était efforcé 
Jusqu'à la dermè1 e mlllUl'l de marnlemr la paix, par­
venait, malgré les vellé1tes de res1stance du Tsar, à 
ebtemr l'ordre de moh1hsat1on et à rendre la guerre 
inévitable. 

C'est ce que les débats du procès Souchomlmof 
ont clairement démontré à tous ceux qui ne sont pas 
des aveugles volontaires. 

Nous :pouvons attendre :ivec tranqmhté le Juge­
ment de la po•térilé, malgré les obscurités dont les 
d1r1geants de !'Entente sont parvenus, par unP, cat11-
pagne' mome de mensonges et de calommes, à voiler 
la vér1ta. 

la vallée de la Slmmbi supérieure emalu les tran­
chées ennemies et en ont ramené' des pnsonmers 
li ançais. 

Près de la Mol.ra Pl am na el près de Cervena Slena, 
nous ai ons d1ôperse plusieurs clelacbements d'assaut 
ennemis 

Au Nord de Biloha, après une violente pré1iarallon 
d'artil1er1e, <les bataillons ennemis ont attaque notre 
pos1t10n, uo11s les avons repousses auvc de lourdes 
pertes. 

A l'emhouéhure de la Czerna, recrudescence de la 
canonnade. 

Sue Je reste du front, opérations peu actives 
Au Nod cle Bitoha, les avmlem·s em1em1s ont 

lance drs bomhes sur des ambulances, maigre les 
signes dislrnct1Js hah1tuels 

* . . 
Coustanlrnople, 23 septembre - Officiel: 
Sur le front en Palesllne, rJes combats d'arr1ère­

gardes habilement condmts assurent J'execulion de 
nos mesu1·es des deux côtés du Jourdam. Sur les 
autres fronts, la situation ne s'est pas mod1fiue. 

* . . 
Conslantrnople, 23 septembre - Officiel : 
Sur le front en Palestme, l'el(ecution de nos mou­

vement se poursmt conlormément à nos plans. J.es 
Anglais nous smvenl pas ù pas. Pour le reste, rien ù 
signaler 

Communi11ués des Pmssances Alliées 
Pal'!s, ~0 septembre (3 h ). 
Au cou1·s <le la nuit, act1Vlte cl a1·L1llcnc 

dans la 1"g1011 de Sarnt-Quentrn ·et entre 
l'.AileLLe et l'Aisne. 

Une attaqno allemande dans la région de 
la fe1 me Moisy a snb1 u1t complet échec sur 
le front de la Vesle, la lutte d'art1llel'1e se 
mamtient assez uve. 

Nous a\ons repou~se des coups <le mam 
c~nenus, en Champagne eL en Lorrarne, el 
renss1 clans celle dern1è1'0 régwn une rncu1·­
swn clans les lignes allemandes. 

Nmt c,drne sur le 1·esle du front. 
"' 

Pam, 25 septemb;·e (11 h ) 
Da.1s la rég10n à l'Ouest de St-Quentm, les 

Allemanclto ont tent6, au cours de l 'après­
m1d1 cle nous 1'eJeler de l'Epmc de Dalllon · 
tous leurs as::-auts ont ete repoussés ' 

EnL1 cl' Ailette et l'Aisne, l,t JOu1·néc a été 
marquce par de \'10le11tes réacL10ns des Alle­
mands 8UI' le plateau <le la fc1·rne Moisy eL la 
régwn au Nord d' Alleman l oü des combats 
acharnes ont eu lieu toule la .Journée. En 
Jép1t de leu1,, eJfo1 ls l'épetés, les Allemands 
n'ont pu réussir à nous enlever nos gams des 
JOurs préccdents. 

Les Allemands ont subi de lourdes pertes 
et laissé des p1·1son111rrs en l re nos marns. 

Bien :r signaler sur le reste <lu front. . 
Londres. 24 septembr; .:._ Officiel : 
La lJatatlle a pris ~n,e tonrn~re fa> orahle ponr 

nous clans le secteur a 1 Est de\ e1mand· nous a\'ons 
légèrement progressé ' 

Nous a' ons efficacement repoussé une attaque 
locale el>:<•cutee hier par l'ennemi au i'lord Lie la 
petite ferme de Priel et f,111 des pnsonmers. Les 
Allemands ont attaqué, la nuit, nos nom elles pos1-
t10ns au Sud-Est de Gavrelle, celte atttaque, appuyee 
par un v10lent feu de barrage, a été repoussée Notre 
ligne est restee rntacte 

NJus avons améliore nos pos1t10ns immédiatement 
au Nord de l\Iœuvres el une petite operation locale 
executre la Ill.lit, nous a permis de,.reprendre une 
partie de notre ancien iront au Sud-Est de Voorme­
zele. 

Nous avons ù1sperse, la m11t, des detachements 
d'assaut ennemis à l'Ouest de Bellenglise et a l'Est 
de Neuve-Chapelle 

Les Allemands ont éxécuté un cvup de marn contre 
un de nos postes établi au Sud de J,1 Scarpe 

En ha1son avec les troupes françaises nous avons 
execulé ce matrn une heureuse opera't10n dans le 
secteur de Samt Quentm 

Nos troupes ont attaqué à l'aube, sur un front de 
plus de quatre milles, du ruisse m d'Om1gnon vers 
le Sud, elles ont rapidement avancé tout le Iono- de 
ce front et fait 800 pr1son111ers environ ° 

L'ennemi a energ1quament résiste •ur un grand 
nombre de pomts, notamlnenl dans les environs de 
Sel en ch ou!' on se bat e11core 

Nous m:ons legéremenl améliore nos lignes au 
cours des ~ombals locaux qui se sont encore livrés 
ce matm au Nord-Est d'Epehy . . 

Londres, 24 septembre - Officiel de l'armee de 
Pal stme : 

A I'E,t èu Jourdam, l'ennemi se retire clans la 
d1rect1on J' Amman, sur le chemrn de ter du Herliaz 
poursrnv1 par des trou:pes australiennes, neo-zeian: 
da1ses, h111doues et Juives, qui ont atternt Es-Salt 
fait des pr1,onmers et pns des canons. ' 

Plus au Not·d, sans n'avmr ù vaincre qu'une mé­
rl1ocre res1stance, notre cavalerie a occupé Haifa et 
Akka. 

Le nombre de nos pnsonmers augmente et le 
clnffre dé,1à signalé de 25,000 sera largement rlépasse 

Les troupes arabes tlu roi Hussein ont occupé 
Ma.m, elleô harcèlerit les dét ichements e11nem 1s qm 
battent en retraite vers le Nor.! dans la direction 
d'Amman, le long du chemm de fer du HedJaZ. 

Rome, 21. septembre. - Officiel. 
Sur le haut plateau d'Asiago, des détachements de 

hersHgheri el des tchèques-slovaques ont donnA un 
violent ,iss,1ut aux pu1ss.rnts retranchement.~ rle la 
Ginia lre Pezzi (conlluent de l'Assa et de la Crhelpac) 
et y out penel1 e 

lis ont 111Jl1ge de lourdes perles aux défenseurs, 
fail 80 pr1~onmers, pris 2 m1t1·ailleuses, puis sont 
renlrés d.tns leurs lignes sons être mqu1éles. 

Au Nord de l:t hauteur 703 du Dosso-Alto, nous 
avons dispersé des detachements qm tentaient d'ap­
procher de nos avant-postes. 

llans 1,1 vallee de l'Ormo, une de nos patrouilles a 
repousse un important détachement. 

Dans les secteurs de la Posma el de l' Asl1co, ainsi 
que sur la Prnvc, entre Zenson et l\lusile, violente 
canonnarle rec1proque. 

Un avion eanemt a été descendu en combat aérien. 

J'ea viens à une quest10n dont je ne voulais pas 
parler aujourd'hui et dont pourtant .1e vais p 1rler 
brièvement, sachant que le mécontentement qui se 
fait jour n'a pas seulement son origine dans les 
souffranres el les tr1bulat1ons que je viens d'md1quPr, 
mais dans dsls soucis et des plamtes précises d'ordre 
poht1que 

Depms le JO Ur où i'a1 assumé la lourde charge des 
fonctwns de chanrel1er, Je me sms elforcé de temr 
la prome•se que J'avais faite et nen ne m'empêchera 
de la temr : Je veux parler de la grosse question de 
la réforme électorale, qm n'est pas du domame des 
d1scusswns du Re1ebs:t-ag, mais qUI mtéresse les 
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m1hcux politiques au-ciel,\ de J,1 fronhère prussienne. 
, JA ne ~ms que rappeler ICI. les rléclaiat1ons qne 

J ai faite~ à plusieurs reprises <L la Chambre Lles sei­
gneurs oe Prusse 

Le gouvernement d'Etat est fermement résolu à 
taire adopter le pro,1et de rél01·me et ù ne reculer 
pour y renss1r devant aucun des mo~ cns dont 11 est 
armé par la Con~t1tu11on 

li est touteJoJs une chose à laquelle 11 faut son""er. 
il s'.igtt dune mod1firat1on profonde ùe l:t stru;t r~ 
lmtorique de l'l~l 1t prnssien u 

Il ne sei ait pns Pqmtable, m1'me il sern1t lllJUSte de 
ne pns l.usser aux 1 t>presentants rie l':mcien ord 
de cho,es la pos,ib1hté de dt•J'enclre leur pomt de 
'ue ~u Parlement, de tra1te1 leurs a1 guments ù !~ 
lege10 et comme pm-rlr.ssous l.1 1amhe. 

li ne peut èlre et ~I n'e~t pas quest•on, 1 nus vous 
en ,conva1ncrez hienlol, i\Jess1eurs. de vouloir faire 
tramer les chos~s en long11rnr : toulefo1<, s1 Je re­
•nltat nttPndu ne pouvn1l -;.ort1r iles 1bs111ss10ns p _ 
lemenla1rcs, nous emplowrwns l'autre, oie rnrhq~!' 
p 1r la Con~htuhon ee 

Pe;mell_ez-mo1, pour fimr, de jeter un court regard 
sur 1 a'emr 

L'hum::imte tremblant à I'HlRe que cette teirilJle 
guerre, destructrice de la civd1sation. pourrait n'être 
pas ~a der 1~1ere, mms en entr:Hner d'autres, li' nom­
bres afn oi,l de plus en plus de ceux qm se deman­
d~nt sil n existe pas un rno~ en d'y remcd1er, s'il 
n est pas possible de ereu, parmi les peupl"S amis 
de la paix, une orgamsnt1ou 1 np:1ble de remplacer la 
forre pnr le d.ro1l et les )Jalailles sanglantes par une 
sol11t1on pacifique. 

On sait que le président des Et,1ts-Ums a fixe en 
quatorze pomts les rlirect1ves 11om· la conclusion de 
la pan 

J'ai, le ~4 janvier, de1·nnt rette Commi<s1011 dis­
c!lle ces divers pornts et fmt rernarque1 que l'1dee 
~une Ligue d~s nalions a1a1t toutes mes svrnpalhies 
a cond1hon qu une Io~ ale bonnP. volonté de :paix et 
la reconn~1ssanre du droit égal de tous les Etats 
federes lt1s<ent garanties 

Les expltcat10•1s de 1 os ennemis, qui pour la Ligue 
des nal1om songeaient a une alliance dmo-ée contre 
!' Allem.1gne et ses alliées, prouvent combien cette 
resei ve elait nécessaire 

lJaus son message du Ier février, '.I "ilson a fait 
une nou1 elle demar cite cl.1.ns le même sens et a ex­
pose en fi po111ts les p1111c1pes q~11, à son avis, d~­
vr,uent 1 lre appliques au cours d un i>change de vues 
rec1proque. 
. ]),rns mon discours prononcé au Re.iC'hstarr le 25 

fmner, Je me sms dhlaré prèt Pn prim1pe i\ discu­
ter la pm; sur cette hase, mais m alors m depms JII. 
\\ ilson n rn a pris note. 

11 semble que, clans l'e~tretemps, cet ancien 1rtéo­
logue et pne1ftste acharne se so1l transformé en chef 
des 1mpen1hstes amer1rn111s 

Le proJet d'une ligue des 1 al1ons à conslltuer n'en 
sera toutefois pas d1scred1te Ce projet a trouvé des 
deienseurs eloquents,le pre-1dent de laConfi>cleration 
smsse et le mrn1stre _norvégien ]\nudsen, qm tous les 
deux font 1 ~ssort1r 1 mterèt des Etats neutres à une 
sembl,1ble mst1tut10n 

Je ne crarns pas, mot non plus, tle mamfester une 
fois encore mon op1111011 sur cette quest10n et d'md1-
quer très lmè vemeul les buts et les bases d'une 
pareille Ligue. 

Ce qu'il Jaut,c'est fac1l1ler le desarmement "'énéral 
et pacil1crue, obtemr des tribunaux tl'arh1tra~e obli­
gato1res, assurer la hbei té des mers et la pr~lect1on 
des petits peuples. 

En . ce qm concerne le. premier pomt, rappelant 
des declar,1t1ons f.11tes anterieurement 1'ai dit que 
1'1dee d'une re<ll'll'lIOn des }rmements'pouva1t four­
lllr ma~iere a d1scuss1on et J m aioute que la situation 
financiere rie tous les Etals européens après ln gnerre 
donnerait l'appUJ le plus effirace ù une solut.on satis­
faisante de cette question. 

Pour ce qm est de la question des tribunaux d'ar­
b1 trage, elle a une longue hi-Loire. 

.1 e ne veux pas entrer dans les détails. Il résulte 
des documents mtéressants que f ai eus sous les veux 
que tians le p:i.ssé I' All>magnp a plus1eursfo1s fmtàppel 
aux lnbun,rnx d'a1·b11iage rlans des qnest1011s htI­
gieuses, mais que dans plusieurs ras 1 exécution à 
echoué devant l'oppos1l1011 soulevée en Ano leterre 
et en Amenque 0 

S1 l'on aboutissait à un accord 111ternat1onal déci­
dant que les quesflons hl1g1e11ses entre d1ŒérP11ts 
E,tals devraient lOUJOurs être soumise~ à un l11bunal 
d arbitrage et que la chose serait ohltgntoll'e pour 
les membres de la Ligue des nat10ns, cc serait là, sans 
aucun doute, un important pas en avant pour le 
marnt.ien dl.I la paix générale 

Les d1spos1!Ions 11art1ruhères concernant la garan­
tie necessa1re 11our Li reronnarnsancr des JU""ements 
prononcés par les t!'lbunaux rl'arh1tragr · d~vraient 
faire l'obiet d'un ex men m111uheux et approfondi. 

J'ai d~Jà exprime anler1eurPment mon :w1s au 
su1et rle la liberté des mers. Elle est la concl1hon 
.nécessaire des rapports entre les Etats et les peu­
ples. mais sur ce pornt re n'est naturellement pas de 
notre côté que l'on tait les pins grandes rl1Jftcultés. 
., Lorsque je me sms occupe de cette question et que 
J ai fait ressorlir les conséquences qu'entrainerait 
l'appltcal1011 loyale de ce pt 111c1pe - savon· l'arcès 
pom toutes les !iat!ons aux mers. rntenPnres, pas de 
s1tu,ltion pnvileg1ee des Anglais a G1hrnllar, à Malte 
et sur le c:inal de S11ez - un Journal anglais a traité 
ces déclarations rle ry111ques 

ll y a enfin la protection d~s pehteo; nations. 
Nons y pouvons donner notre adhés10 i sans aucune 

restr1clio11. 
PUJsse donc la Ligue des nallons n'1~tre pas seule­

ment un rêve d'avemr; pmsse celle idée s'approfon­
dir; pmsse nt tous les pays rerhercher fos movens de 
la real1ser! • 

La prem1ere et la plus importante ron.ht1on est la 
volonte loyale et energ1que de prendre fait el cause 
pour la pan et la justice. 

C'est sur ce vœu que Je termine mes ohservations. 
Le secrétaire d'Etat dPs aff.11res étr,ingc\res expo­

sera en détail la situation poht1q11e el s'expliquera 
en pa1·t1rul1er sur la nntP. au-tro-hongrmse, que 
vous conn:11ssez. arns1 qne sur l'accueil f[U'elle a 
trouvé Jusqu'ici chez nos ennemis 

Avec un h,\te prenpitée, les cl111geants des Etats 
soi-d1sa11l tlr.mocrallques ont pris une altl1tude net­
tement hostile sans al'Oir consulte leurs pPuples. 

Par là ils ont montré ù nom Pau où 11 faut trouver 
les visées de conquête et où se trouvent en réahté 
1'1mpénahsme et le militarisme. 

Discours du Délégué 
du Ministre de la Guerre 

Le géneral von Wi 1sbPrg, parlant au nom clu mi-
111str e de la guene, a exposé la situation m11Ita1re à 
l'Ouest en mettant les é\énements qm s'y passent en 
regard de l'ensemble de la situation 

- La Comm1ss10n cen1rale, d1t-1I, a éle informée, 
au cours d'une seance pré edente, des premières 
consequences de notre offen<ive 

A considérer la s1 tnalio11 gf>nerale, nous étions en 
droit d'attendre que nos opérations nlténeures me­
nées des denx côtés de fü•1ms aboutiraient ù un ré­
sultat favorable. 

Le facteur prrnc1pal du sucrès devait être la sur­
prise de l'ennemi, et tous les preparatlfs avaier:t été 
laits 1lans ce but. 

Or. la surpnse n'a pas réussi 
L'ennemi a eu connaissance de nos intentions et 

1l a pu prendre toutes les mesures pour y parer. 
Il a complc\tement réussi, et notre olfens1v~ sur 

Reims n'a eu ams1 :pour nous que des avantages tac­
tiques. 

Depuis, la situation a change du tout au tout. 
Vennem1 a pu disposer librement de ses reserves. 
Il les a complétées en leur adJoignant l'armée m-

sula1re anglaise, transportée sur le théâtre de la 
guerre, et en 1.1ettant en hgne son armee de cou­
leur, appuyee par les d1v1s1ons amerirames 

Nous dev10ns donc nous mettre sur la defens1ve. 
La première attaque ennemie, dmgée contre 16 



secteur de la \lar11e, a eu un succès de début, mais 
nous avons réussi de notre côté, en faisant mter1·e­
mr des re<erves prêtes, à consolider très rapidement 
notre front 

La rt>traite ordonnée pour des raisons stratégi­
ques, de ceux dP. nos detarhements qui se trouvaient 
:m Sud de l' \hne et de la Vesle, sur la rive droite de 
ce secteur, a cnm1·lèt.,ment reuss1 Le mater1el de 
guerre, les vivres et les récoltes ont pu être mis en 
heu sûr 

Les attaque' re1tert>es <le l'ennemi contre nos ailes 
ont éte rPpous-e<'S avPc de grandes pe1 tes pour lm 

La première offensive de l'adversaire ne lui a donc 
apporte qu'un av inl 1ge tactique. Considérée dans 
son ens1•mhle et. en tenant <'Ompte des buts qu'il 
v1sa1t, on ne 1wut o •s dire que l'adversaire a reussi. 

L'atlaquH entre J' Ancrti et !'Avre n'a pas surpris la 
d1rect1on de notre armée 

S1, malgré celn, IPs Anglais sont parvenus à i em­
porter u u succe~ rnarqu,int, il faut en chercher la 
cause dans l'emploi de 11 nom elle arme des tanl,s et 
dans les cond t•lln~ a1·ant.1geuses où, g1 âce au 1Jrou1l­
lard. leurs Lrllupes pouvant operer en avant, entre 
!'Ancre et l'Avri>, nous ont 1·ontrarnts de repher 
notre front pres de ~lont1hdier et au Sucl. de celte 
ville 

L'assaut gigantesque prononcé 1c1 par l'ennemi à 
la date du 10 .10ùt n'a été qu'un sm1ple coup d'epee 
dans l'ea11 

L'offfns1ve enlrPpi 1se contre notre nouveau front 
près de lla\ e a Pte ,\' r1;1 ee net. 

C'est le JN aotH qu'il commencé l'attaque ennemie 
entre l'Oise et l'Aisne ci laquelle nous arnns répondu 
en nous ret11 ant dernère le canal et dei ri ère l' Ai­
lette. 

Dans l<> 1~orC1, l adversaire n. recommencé ses atta­
ques e11tre la :::>carpr et la Somme. 

Nous avons a< ce,1te le 1·omhat dans la zone élargie 
à l'arrirlre mats 101 que, 1c1 aussi, il apparut que 
des positions sol•drmPnt etab!tes nou~ faisaient 
défout nous avons dectde de nous retirer sur nos 
anciennes pos1Lwn~ Jo1 tthees. 

L'evacuat1011 de cette egwn ét<11l d'autant pins 
rnd1quée qu'elle est ent1èremel!L 1 avagée et dét1 uile 
et que les troupes c·nnennes ne pelll ent, en l'occu­
pant. en r. tll'Cr au< un profit 

Uans nos nouvelles po>it1ons, nous pouvons atten­
dre en toute tranqmlhté les attaques ulterieures <le 
l'ennemi. 

Pour ev1ter une auaque enveloppante de l'adver­
saire el nous ev1ter de lourds sacr1hce~, <lans le but 
au~s1 rte garder une sectwu tlu front en même temps 
que da1is le but de 1 accournr sensiblement notre 
front, nous avons Pv,11 ué le secteur situé entre 
Ypres et La Bas~~e, ,w1s1 que le mont Kemmel 

Le 12 septembre, une attaque fr,rnco-,1méuca10e a 
été déclan1 hée contre le sectem ue S,unL-Mt!uel 

L'evacuat10n de ce sect1::m, très peu approprié à 
une deiense ad1arnée, avait de1à commencé en pré­
vision de cette attaque 

La plus grande p.1rtie du materrnl :wait été trans­
portee a 1'.1rnère, quanti l'assaut se produlSlt. 

Alors qu'au J1 ont occidental, nous avions réussi, 
sans èlre mqu1etes, à nous replier a J'arr1ére de fa 
corde de l'arc, les Amencams ont pu, sur le front 
mer1dt0na 1, enfoncer une de nos d1v1st0ns et la re­
fouler sur Th1au1 ourt. 

L'e11nem1 a reuss1 à iatre des pr1sonmers et à con­
quéur t.les canons, mais pornt dans les proportwns 
qu'il a md1quees 

C'est .tvec pleme conhance que nous attendons les 
attaques nouvelles de l'ennemi. 

ll est du reste dans la nature même des choses 
que, nous trouvant sur la défensive, nous ayons 
perdu un nombre assez unporLant de prisonniers et 
de can&ns. 

.'fous pouvons cependant déclarer en toute certi­
tude que st l'ennemi n'a eu a enr.eg1strer, les pre­
miers JOUI'S de son ollens1ve et grace ci 1'1mpetuos1té 
et à la surprise de son attaque, qL1e de faibles pertes, 
11 a pa:;é ensmte très cher ses succès relaufs 

L'aimee acnencarne n'est pas pour nous rnsp1rer 
de J,1 cramte. 

Nous serons de taille à lui temr tête. 
Ce qu'il importe surtout pour nous d'envisager, 

c'est la queslion des l uJ,s. 
Nous sommes eilicacemenl armés contre eux. 
La tlele11se contre les t,tnks est du resle et plutôt 

une questwn de ner!i; qu'. ne cruest1on de matériel 
de guerre. 

A l'Est et sur le front 1tahen, la situation est en 
géner,tl 111cbaogee 

En Macédome, l'ennemi a r éussi, sur un pomt, à 
repousser ,1ssez tom en arnère les troupes bulgares. 

La d1recuon supérieure <le J',1rmee bulll'are s'est 
vue cu11trarnte, malgré une bnllante re.s1slance con­
tre les atlaques ,mgla1ses pi ès t.le lJoll'an, a replier 
sa hgne de defense. 

.b:n Paleslrne, les troupes turques ont été, le 19 
septembre, delo:;ees des pos1l1ons qu'elles occu­
parnnt Jusqu'ici. 

On ne peut encore prévoir la tournure qu':i pren­
dront les evenements, mais 11 s'impose de ne hre 
qu'avec bèaucoup de cu·conspechon les commum­
qués ofllc,eb de l'ennemi. 

Us sont red1ges dans l'mtenllon d'mfiuencer les 
esprits en Allemagne e t l~~ huts s'y trouvent par 
consequent fortement exageres 

!Je clltlerents côti>s, les r<1pports militaires ont fait 
l'obJet de nombreuses cr1uques et specmlement sur 
deux pomts 

Ces c11t1ques ont visé d'abord l'op1r.10n émise 
sur l'1mpo1 t.1nce des ieserves eunenues et sur la 
valeur de l'armée améucame ensuite. 

Sur le prem1er pornt, les rapporb ont eté trop op­
t1m1stes tn C'il'et. 

On n'a pas suilisammen t mis en lumière que l'en­
nemi ctmt en mesure de remplacer constamment ses 
d1vis1011s épuisées par des umlcs fraiches et de se 
creer, par la mise en action des lorces ume1 icames, 
de nouvelles r eserves aux fronts ou règne le calme. 

t\lalgre la perte ùe macenel, nous sommes par1a1-
tement couverts 

Avec un hero1sme rernnrquable et un parfait dedam 
de la r11ort les troupes se battent avec une pleme 
co~1tia1 ce dans lems chets 

i'ious a1 ons le <le• 011 de faJre lout ce qm est pos­
sible pour encuu1 ager celte confiance et pour mam­
tenu le cour.ige de nos troupes. 

C'est a1 ec , aime el conliance qae la direction 
supeneure de l'armée envisage les é>é11eme11ts qm 
vont suivr e. 

Le but sera iiltcrnt si demère la défense oprn1âtre 
et l'espnt de s:icultce de nos troupes, la mere-patrie 
iatt preuve cl'energie et de vol on te t.le ier. 

Plus que 1GniaŒ, l'ern1enn escompte un effondre­
ment rnteneur Lie l'Allemagne. 

Qu',d'arnère on lasse )JI euve d' energ1e, et l'rnvm­
c1b1hle t.le not1 e iront s'eu tramera foruliee d'autant. 
li importe de mettre tout en cem i e pour contmuer 
la lutte que nous menons polU' notre existence et 
notre a1 e111r, que l'ennemi veut aneant1r a tout 
pnx 

(.!uancl l 1 fortune s'est détournée de nos adve1·­
sall'es, ils se ;out groupés 1 esolument derrière leurs 
goun1 ncmeuts, leurs genét aux et lems armées. 

L Allem,1nd i1e peu.-il tau e de même, alors sm tout 
que notre horizon n est pas assombri'? 

Nous n'a\ons aucune raison de nous laisser aller 
au decouragement. 

Notre volant~ energ1que nous assurera une paix 
honor~ble. 

Discours llu Délégué de l'Amirauté 
Le cap1ta•n~ de manne Brunmghaus a fourni sw· 

la s1tuat10n marll1me l'exposé SUlvant : 
- Pour r<'s• mer les choses en peu de mots, a-t-il 

dit, notre situation sur mer est 1.Jonne. 
Ce n' est pas seulement l' opm1011 de l'Am1raute. 

mais celle de Lous ceux qm sont au front et en parti­
culier de l'etat-maJor de la m:mne 

Cette oprn1on s'appwe sur deux ordres de fmts. 
D'abord nos sous marms coulent plus de tonnage 

qu'il ne s'en co11stru1t aloi s que les besoms de nos 
a<lversam·s s t11•cro.sstn' 'ons amment; pms, malgre 
les mesures ne l'e1111em1, J' ,1rm e crue constituent les 
sous-manns se renlorce rt se developpe. 

Nous savons que, par l'llltluence de l'ennemi, des 
bruits Lend,1nc1eux sont 1 epauJus dans lapopula11on, 
d'après lesquels nos sous-marms, par s uite de perles 
enormes, aur,uent dimmue de nombre al1 l1eu d' aug­
menter. 

Pour ne laioser aucun doute chez nos adversau es 
pas plus que parmi nos compatriotes.je tiens à cons­
tater que le nombre des sous-marrns en sen 11 e est 
actuellement plus élevé qu'il ne l'a éte à ma.:un mo­
ment de la guerre. 

Les evénements du front Ouest ont fait reléguer 
au second plan dans l'opimon pubhque en A'lema­
gne l'mterèt que presentment les operat1ons mar1-
tLmes. 

Il en va autrement en Angleterre : maigre les 
succès au front Ouest, on y smt avec une attentwn 
soutenue les phases de la guerre sous-manne 

Ce fait prou\'e, me sem hle-t-11 , combien les milieu.x 
initiés anglats <ülachent peu de crédit aux sottes 
affirmations suivant lesquelles le danger des sous­
marms serait ecarté .~ 

Toutes les phrase5 téréotypées proclamant crue la 

guerre sous-marme ne constitue plus un danger, 
qu'elle n'est plus qu'une menace. une guPrre de 
harrèlement, phrases à l'aide desquelles les hommes 
d'Etat étrangers essffyent d'rnfluencer l'op1mon chez 
eux et • hez nous, ne sauraient faire 1llus10n en pré­
sence des ellets chaque jour plus mamfestes de la 
guerre sous-marme. 

L'tmpre,s1lln d'ensemble de la Presse étrnngère, 
d'Gpres les documents que J'ai i;ous les yeux el qui 
vont 1usqu'au ~6 courant, est qu'on smt la gue1re 
sous-m,1rme avec mqmétude. 

On rappelle a l'Amérique qu'elle doit prendre une 
part plus active .1 la. lutte contre les sous-manns. 

On est part1cuhè1 ement mécontent des manœuvres 
offictrlles tendant à dissimuler les pertes, notamment 
en fait de b,ît1ments importants. 

On y fit qu'il ne saurait <ltte que•lwn d'une dtmi­
nuhon du manque de tonnage; celm-c1 s'ac1,;roît par 
smtP du trnnsport rlPs troupes américaines. 

Telle esL, Cil resurné l'opimon de la Presse an­
glaise ; elle ronfime ce que Je d1sa1s plus haut de la 
situalton en génera:. 

Celle ci ne serait que plus sohde si la compré­
hension pour la portee de la guerie sous-marme et 
ses consilquenres militaires et econom1ques pour 
l'adver-ai l'e éla1t plus genéralement rep ndue chez 
nous • 

L'ornteur rns1ste sur l'importance de ces rons1-
dérat1ons au po111t de >ue psychologique Il aioute · 

- On peut a~otr sur la néce~s1té de la guerre 
sous-nrnrmi> l'op1n1on q9'on voudra; dans les milieux 
de la mal'lne, on est tou1ours convarncu que cette 
guerre est le seul mo~en de mettre les Anglo-Saxons 
a la rmson 

Du reste, après s'ôlre t'éctcle à employer rontre 
nos adversaires les plus tenaces l'arme la plus effi­
cace, il Jaut, pour 1•tre logique, metlre tout en rouvre 
pour maintenir pal'm1 notre peuple la foi en l'effh:a­
c1te rle cette .1rm<' 

La marrne j elle seule n ·est pas à même de le faire; 
elle a hesom rl'<'t• e sPcondée par les representants 
auto11sils du peuple fllll JHmvent agir sur l'op1111on 
des masses heauc oup mieux que le gouvi>rn'èment 

L'o1ateur J,ut appel au dévouement des ouvrirrs 
et ùe tous ceux qui peuvent avoir sur eux une rn­
Jluence. 

Il vo!L dans leur travail l'appui moral et effectif 
sur lequel tlo1veut pouvoir compter les équipages 
des sous-marms. 

- D'aprrs l'op1111on qm domme dans la mal'lne, 
aJoute-l-11, l'Angleterre s'est trouvée, 11 y a un an 
envJron. dev,rnt le problème vital de savoir si, après 
les rudes coups qui atte1grnuent son tonnage, elle 
concluermt la p:ux sur une base raisonnable et met­
trmt fin au meurtre et à la rmne de la r1v1hsatton 
européenne on s1, contrnu.mt la guerre, elle se ran­
gernit sons l'hégfimome de l'Amérique-. 

11 ne m'appar11ent pas et 11 est d'ailleurs oiseux de 
reche1 clte1 pour quelles raisons ellli a pus le dei mer 
parti 

La manne doit accepter le fait et mettre tous ses 
efforts ci mener la guerre à bonne fin 

La terme volonté de vamcre. la confiance dans la 
puissance de nos armes ont assuré a notre fiolle, 
dans la hat:utte du Skagerrak, malgré l'ecrasante 
supért0r1té numer1que de l'adver<a1re, un sucres sur 
la flotte angla1~e. insqu alors réputee mvmc1ble. 

L'esprit du 31 mai 1916 est lOUJOUfS vivant dans 
notre flotte et, nous en sommes convarncus, mènera 
la guerre stus-marrne au but qu'elle poursuit. 

Ua11s beaucoup de m1hem: allemand•, on s'est 
habitué ;l estuner l'efficac1te de celte guerre rl'après 
les ch11fres des pertes JOUrnal1è1 es et mensuelles. 

Ce calcul est mexact 
ll faut < 011-1derer l'ensemble des résultats. et ne 

pas se laisser rndmre en erreur s'il arrive que quel­
ques jom·s ou mème tout un mois offrent des chiffres 
qui ne cadrent pas avec les précédents. 

Lord Selborne. ess.1yant recemment à la Chambre 
anglaise de mettre les lords en garde contre la ten­
dance a sous-evatuer le danger des sous-marms, 
comparmt fort Justement cette guerre à <les vagues 
offrant ales depresswns et des pornts culmmants 

S1 t'armee de terri>, avec toute la pmssance dont 
elle l11spose, reste méhranlahle derrière le front de 
nos sous-m:mns ils attemdront lenr hur à savoir 
une paix qm not;s assure les comhtwns d'existence 
et l'mtégnte de la pn.tne. -----

J[._..a, '3r11ie:r:re igu.r l!v.l:e:r 
La Ha~ e, ~k septembre - Les Journaux de 

Londres annoncent q11e le vapeur amér1cam «Dors n 
(7,000 tonnes), a ét9 torp1llé par un sous-marm 
allemand. • 

Une cenlarne de personnes onl été debarquées. 

Rotterdam, 25 septembre. - Le vapeur aulnch1en 
«Dora» (7,075 tonnes brut), salSI par les Améncarns 
et employé comme vapeur de transport de troupes, 
a eté torpillé par un sous-marm allemand pendant 
un vo:iage de ;'</ew-York en France. 

Une centarne d'hommes ont été débarqués le 19 
septembre à Queenstown. ----

Lus Opérations à l'Ouest 
Paris, 25 septembre. - De l' Agence Havas : 
- Les correspondants de o-uerre ecnvent qu'une 

i;rand• batatlle est engagée devant le front allemand 
de Samt-Quentm. 

Les Allemands se defendent avec la plus extrême 
vigueur. 

Cette nouvelle phase des opératwns rnJltta1res est 
exti·aordmairement dure 

Sur les hauteurs, à l'amère de Saint-Quentm, 
l'enne:m dispose d'mnoml.Jrables et de formidables 
battenes. 

Ue9' 1 ombals arlmrnés se sont développés à 3 
kilomètres des f§tbourgs de Sarnt-Quentm, où Fran­
çais et Allemands sont en:;agés dans de sanglants 
corps à corps. 

Des Prussiens et des Bavarois, en groupes de 50 à 
100 hommes, se battent héro1quement jusqu'à lem· 
dermère goulle de sang. » 

La Note Autrichienne 
Londres, 25 septembre - Du « Da1ly Ne\'8 D : 

- Avant de répondre a la note austro-hongroise, 
M Lloyd Georll'e n. délibéré avec Mi\I Asqmth et 
Grey, anciens mm1stres. 

On estime que J,1 réponse de l'Angleterre subira 
un nouveau retard.» 

DIVERSES 

lilerne, 23 septemb1 e. - Des négoc1att0ns ont eu 
lieu dans notre ville entre 1' Allemagne et les Etats­
Ums à propos du trU1tement des prtsonmers de 
guerre et de l' echange des grands blesses. 

Ces negociat1ons dureront quelques Jours. 
Vern.red1. la delégat1on amer1carne, qm comprend 

1 une vrngl:une de membres, est arnvee a Berne. 
Les negoual!ons du même genre qm 011t eu heu à 

Berne entre l'Autr1che-Hongne ont ete mcnees à 
bonne fin. 

Berlm, 24 se)J tembre - Les n égociations ayant 
trait ci la question polo1rnise entre les delegués de 
l'Autriche-Hongrie et de l'Allemag ne ont recommen­
cé apres un accord mtervenu lors de son voyage à 
Vienne entre IU Hrntze et le gouvernement austro­
hongro1s 

Les negocwteurs ont l'mteut10n d'mv1ter prochai­
nement des delegues de la Pologne à assister à leurs 
dellberat1ons 

Berlm, 25 septembre. - Le grand-vmr turc a 

réelamations de ee ;l;Cnre •ui •e­
raient ad1·esseelil a nos bureaux. 

Rappelons que Lons les bureaux de poste 
acceptent les abonnements d'un, deux et tr01s 
mois, partant tous ùu f•r du mois, et les 
abonnements de trois mois comc1dant avec le 
tmncstre de l'année. 

Locale et P1·ovinciale 

Signalement 
de RenPrs, Léome, epou•e Buisson, disparue de son 
dom1c1le, boulevard Jef Lambeaux, 14, à St-Gilles, 
depuis le 20 JUiilet 1918 

Age : 28 ans; - taille : grande , - cheveux : 
bruns ; -:- signe parl1cultPr · ma1s-re. 

L:i prenommee a quitte le dom!Cile et a emporté 
une grande partie des meubles. appartenant aux 
deux époux Le mari suppose qu'elle est partie pour 
l'Allemagne 

Qmro!Htue pourrait donner des rense1!l'nements 
rel.tt1fs a la susnommée est priée de m'en rnformer. 

Namur, den 23 . September 1918. 
Der Pr,t·1dent der Zivilverwaltung 

fur che Provmz Namur, 
I. Y. 

gez. VON WANTOCll REKOWSJ'1. 
-«O»-

Et•o)e lndu"'t1·ieUe de Xaunn• 
Réouverture : mardi 8 octobre, à 6 h 1/2. 
Inscr1ptwns d1mauches 29 septemllre et 6 octo-

bre, à 1U heures, au local, p1 ès du Théâtre. Les 
cours sont gT<1tmts 

Les amehorat1ons ci-:1près seront apportées à 
l'enseignement dè~ la proebame rentrée· 

1. Orga111sahon 8.'une serl1on des Industries Chi­
miques pour la format10n lheor 1que et pratique des 
aux1hmres du laboratoire et de l'usine des mdustries 
régionnles. 

':2. Annexion d'un cours ~sléno dactylographie à 
la section de Comptabd1te. 

3 Ouverture d'un cour" d'exercices pratiques d'é· 
lec tr1clle · travaux de montage, entretien des hgnes 
et npparetls, conduite des dynamos et des moteurs, 
essms et mesures prescrites par les règlements ad­
m11ml1 aL1fs 

Le programme actuel comprend : 
A Couis de la semaine et du dimanche: 
Section preparato1l'e, pour la format10n génerale 

préalable aux études techrnQues p1 oprement dites. 
Section de mécanicrue, pour les ouYriers et em­

plo:iés des 111clustr1es du for. 
Section de constrncttons civiles, pour les ouvriers 

el employes des rndustries du bâtunent et des tra­
vaux publics. 

Section d'electr1cité, ayant pour objet tout ce qui 
concerne le montnge, la conduite et l'entretien des 
mstallntions eler triques en genéral. 

Section des mdustr1es ch1m1ques : prodmts chimi­
ques, prodmts réfrartaires, verreries, glaceries, etc. 
(travaux de laboratmre et condmte des atehers). 

Sec!ion de comptabiltté · romptab1!1té commercrnle 
et comptabilite induslt ielle. 

Sectt0n des langues : anglais el allemand. 
B Cours du dimanche : 
ElP.ctr1c1te mdustrielle, Chaudières et machines à 

vapeur, Moteurs à gaz et gazogenes; Geometr1e des­
c11pt1ve et rnupe des pierres, Arpentage et mvel­
lement. 

N. Il. - Les anciens éleves sont pnés de repren­
dre leurs drplômes et ce1 llficals dimanche 29 sep­
tembre, à i~ heures . . . 

Et>ole 1,rin1aire supérietn•e 
4• DEGRÉ TECH'.'IIQUE - RENTRÉE DES CLASSES 

Les examens d'entrée auront heu le lundi 30 sep· 
tembre et les examens de passage le mardi 1er oc­
tobre 

Les inscr1pt1ons seront encore reçues; à l'école, 
rne Basse Marcelle, 3, le vendredi 27 et le rnmed1 
28 septembre, de 11 h à 12 b 1/2. 

- i;OD-

La Lotnière? 
M Paul Ruscat 1. \ ienùra doimer en notre 

ville, dimanche procbmn, à 3 ·1/'2 h .. dans le 
Salon Leopold Depè<le, place des :YlarLyrs, 
une confcreJ1(.:e pubhnue et contradictoire 
sur le " Socialisme dans la \Vallome de 
demam J) 

Ap1·ès la conférence, à 5 1/2 hcurns, aura 
heu un grand récital de chants class1q ues et 
modernes par l\f Coppens, l'excellent baryton 
boram, au profit des Œuvres locales de Bien­
faisance 

Entrée libre. 
Programme . 25 cenL1mes. 
Il csL à pré' 01 r q•Je ces deux reurnons 

alt1rcror:t un nombreux public. 
-«0•­

Saiut-Nieola!! aux Enfants 
• 

des Soldats Naintuoïs 
Nous portons à la reconnaissance des mères, que 

les mscr1ptions ùes enfants bénéficiall'es seront 
reçues cette année chez Monsieur Joseph Debouge, 
b1Joul1er, rue Bas de la Place, n° 3, à Namur, du 1er 
au 15 octobre, le d1manrhe exclu, de 2 à 6 heures 

Les mteressées sont priées de se munir de leur 
livret de manage et de leur carte de remunératwn. 

Le Comité de l'Œuvre · Le Président d'honneur, 
H !Jelanms. - Le Président, J Debouge. - Le 
V1ce-Prés1dent, C Gmlmrn - Le Secrétaire, H Gihs. 
- Le Trésm ier, R. Bediart. - Les i\lembres, H. De­
fom, F. Goffin, J. Grodnan, A. Soufnonguel. 

-'1.0·>-

.A...F>:PE::::C....S 
Les appels suivants auront heu pendant le mois 

d'octobre 1918 : 
A !'Ecole de Bienfaisance, me Godefroid. 

1. A Garde Civique : 
Officiers et soldats, à 3 h. , Jeudi 10 octobre. 
B. Les Invalides ennemis qui ont pris 

part à la guerre, amst que les personnes t(Ui 
ont été prisonnières de guerre civiles : 

à 3 h de l'après-m1d1, le Jeudi 10 octobre 
C. Séminaire : 

à 3,30 h de l'après-rrud1, le ieud1 10 octobre 
2. Les Etrangers Ennemis : 

(Tous les hommes nes de 1877 à 1901) 
Italiens, Français, Anglais, Russes, Serbes, :tlonté­
négrms, Japonais, Portugais, Roumams, ams1 que 
les su1ets des Etats-smvants : Etats-Ums de l'Amé­
rique du Nord, Chme, Brè;il, Cuba, Haill, Panama, 
Balme, Honduras et Guatemala, Grèce, Siam, L1-
béna, Costarica, Pérou, Uruguay, Nicaragua et 
l'Equateur. 

à 3 h. de l 'après-m1d1, le jeudi 10 octobre. 
3 Les Belges en surveillance : 
NA31UR. - Les personnes nées en : 

Le mardi 8 octobre IJIS 
1877-84, a 3 h. r.le l'apres-m1di. 
1885 90, a 3 h. 45 i> » 
1891-96, a 4 11. 38 » » 

Le mercredi 9 odobre 1913. 
1il97-99, à 3 li.. &e l'après-midi. 
1900-01 , à 3 h 31 » » 

SAlNT-SElW AIS. - Les personnes nées en . 
Le mercredi 9 •ctobre 1918 

• dit avant son depart, à un collaborateur de la <J. Ga­
zelle de Voos » qu' t! avmt la s.lt1sfactt0n d'affirmer 
que des negoc1.1t1ons qu'il a eues à \'ienne, à Berlm 
et au grand quart1er-general avec les diverses auto­
rites competentes résultera un accord favorable aux 
quatre Etats coalises 

Constantrnople, 23 septembre. - Favorises par le 
clan· cle lune, des avions ennemis ont tenté hier 
d'attaquer Constantmoplc. 

1877-94, à 4 h. &e l'après-m1i1. ! 1895-01, à 4 h. 30 J) l> 

1 BOUGE à 4 h. 31 » )) 

Gr,i.ce a l'énergie de la défense, ils n'ont survolé 
que trcs )Jeu de temps la ville et se sont éloignés 
sans avoir cause de dégàts. 

Cette mut, ils ont renouvele leur tentative. 

.A. :n.os .A.ho:n.:n.és 
, Nous pnons nos abonnés de vouloir bien j 

1 

renouv1'lc1 lt·ut· abonnement en temps utile, • 
afin d cvilcr Lout retarù tlans l 'expédition du I 
JOmnal 1 

1 Nous rappclonsq uelesa bonnemcnts do1Yent l 

1 

être pns exctu!!ih1ement aux Bu- : 
1•eatu.:: de Poste desservant ·la locahte 1 
où l'abonné ,1 son dom1cilc. 

1 
C'est ùe mèmc a cc bureau que do1,ent être 

adressées Lou Les les 1·écla11Mt1ons pour retards, 

1 
numéros égarés l'i<' . 
Il nous est impossible de don­

ner une suite .quelconque aux 

SAl~T-~IARC, à 4 b. 31 n » 
EHPENT, à 4 h. 30 » » 

JAMBIS. - Les personnes nées en : 
Le jeudi 10 octobre 1918. 

1877-01, a 3 h. 45 cl.e l'après-m1ch. 
Les porteurs de pmnis de v•y«ge ioivent se pr~­

senter egalement aii Contrôle. 
Il ne sera plus eœerce aucwn contrêle i,,,ns l~s 

bureaux du IIIELDEAMT. 
Dmvent se presenter aux appels : , 
Tous les hommes belges nes en 1877-1901, tous 

les étrangers ennemis (Itahens, Frnnça1s, Anglais, 
Russes, Serbes, Monténégrins, Japonais, Portugais, 
Roumams et les su1ets des Etats suivants · Etats­
Urns de l'Amenque du No1d, Chme, Rrés1l, Cuba, 
llait1, Panama, Boh11e, llondui a~, Guatemala, Grèce, 
S1.im..< L1bérin,Costarica, Pe1ou, Uru~u'lj . .'.'li:'l:-1i:;·1a, 
et l'!!>quateur, tous les hommés nes de 1877 à 1901. 

Les cartes d'1denl1té et de contrôle doivent être 
présentées. 

Celut qui manquera sans excuse sera pum. 
11 est stnctemeut défendu de fumer pendant les 

appels, ams1 que d' amener des chiens. 
Deutsches Meldea'l'l :, 1 nur. 

Th.éà.'t:re d.e ~amu.'I:'" 
D1rectwn M!tl. BRUMAGNE & PIRLET 

Jeudi 26 septembre 1918, à 8 heures 

LA TRAVIATA 
(Opéra m 4 actes 

Paroles de F. DUP REZ. - blusique de VERDI 
Rodolphe d'Orbel MlL Doulet. 
Georges d'Orbel Leroy. 
Le Docteur Gerlache. 
Emtle Delize. 
Le iaron Howyoux 
Le Marqms Rosart 
Un domestique Chapelle 
\ ioletla Mnm Brusson. 
Cla• a Astrée. 
Annetta Jordens. 
Au 3• acte; BOLÉRC denne par Mll• Bianca et les 

Dames du Corps de Ballet 

.A. -..;r .A.N"T-C:H:RON"IQUE 
ACTE I. 

Au lever du r ideau, \'1oletta, la courtisane, est 
assise sm· un, chvan et cause avec quelques amis. 

fiodolphe lui e,t présente et est ,1gree 
On se mel a t,11.Jle et, à la demande des convi ves, 

Rodolphe chante . « l:luvuus au Jionheur de la vie, 
etc,». Pms 011 entend une 1als~ et Lo nt le monde se 
lè1 e potu· se livrer au pla1s1r de la danse 

Mais \'1oletta ::.'au ete, comme fiap1iee d'une dou­
leur aigue. elle chercl1e à se remellt e et a11rès le 
dep i L des mvllcs, se cro~ ant seule, elle 'a se 
regarder dans une glace et ap«rço1t Rodolphe, 

Ccltn-c1 cherche a connaître la cau8e oc sa p.üeur 
subite et limt par IU1 f.1Jre l'aveu de son amour. 

\'10letta detarhe uue rose de son bouquet, la 
remet a H.odotpbe, en lm donnant rendez-vous pour 
le lendemarn 

ACTE Il 
Le père, Georges Dorbel, YJCnt trouver Vwletta 

et tente des efforts desespérés pour lrn arracher 
son lils 

Il lm rappelle qu'elle ne peut êlre l'épouse de son 
fils et devenir, ellP, une hile de JOte et cle pla1<1r, la 
sœur cl une Jeune fille rnnorente et pure 

\'ioletta, Lvucbee par les paroles rlu père déses­
p éré, consent a renonce1 à l'amour de RadolJ1he 

U'atlleurs, la phtisie l'a saisie et elle n',t plus de 
longs jours à vn re La mort la se parera pour tou­
jours de celui qu'elle a1ma1t plus qu'elle-même 

Le père d'Orbcl cherrhe à 1mener son lil5 à de 
metlleurs se11t1me11 ts 

Un valet accou1 t et remet ' 1e lettre à Rodolphe. 

ACTE lll 
V10leLta. fait savoir à son amant qu'elle ne peut plus 

le voir. Celu1-c1, quand 11 appiend que Violetta l'a 
qmtte, se parJurant et foulant aux pieds tous ses ser­
ments d'amour, revient, et, nu mtheu d'une fête, lut 
.Jette en même temps que l'mJure el l'outrage, ses 
billets de banque en pleme lace, en lm cnaut de se 
payer, pm,qu'elle ne veut plus de son amour. 

\'10let ta tomhe évanome 
Le père rnterllent alors et tance vertement son 

fils dont la condUite a éte celle d'un lâche. 

ACTE IV 
La scéne represente la chambre à coucher de 

Y1oletta Celle-ci, etendue sur son ht, est arr1v11e a\l 
derrner degre de la phttsie pulmonaire. 

Elle a reçu une lettre de Geor:;es d'Orbel lUJ 
annonçant que Rodolphe v1ent.l1·a1t lm demander 
p ardon Mais elle cramt que la mort ne v1em)e la 
surprendre. 

Hodolphe arnve et se JeLLe dans les bras <le V10-
letta. Mats l'emot1on l'a de nom eau anéantie et elle 
rassemble ses forces pour chanter un dermer duo 
Avec Rodolphe. 

Le père d'Orbel vient implorer \'1oletta pour le 
mal qu'il lut a causé. Celle-et lui p.1rdonne et meurt 
dans les bras de flodotphe. 

Samedi 28 septembre 1918, à 8 h, une seule 
représen1at1ou de la celèbre pièce d'artuablés de 
Leopold Broka, Novès • 1tches li!, (version wal­
lonneJ en 3 ,Lctes. 

Dimanche 29 seplem.9re 1918, en matmée à 3h.1/2. 
LA TilA VL\ l'A. 

Dimanche 29 septembre, en soirée à 8 h. R~VE 
DE VALSE. 

Jeudi 3 octobre, à 8 h., première représentation de 
l\lAUA~IE HU'l'TEHFLY. 

PRIX DES PLACES : Stalles, Ba1gn01res, 1 •• Loges, 
Balcons, fr 5.50 - Parquets, 2•• Loges de face, 
fr 4 OO. - 2•• Loges fie coté, fr. 3 OO - Parterres 
et 3c• Lo~es. fr 2 50 - Amphythéâtres, fr 1.25. -
Paradis, fr 0 75. 

Prix des carnets de ~ ~Jnl!e (~0 billets). 
Stalles, Bmgnmres, 1re• Lo1res, Balcons, fr. 100. -

Pm quels, 2e• Loges de face, fr. 70 - 2°• Loges de 
côte, fr. 50 - Parterres et 3•• Loges, fr. 40. -
Amphythéâtre, fr. 20. 

• . . 
Lundi 30 septembre 1918. à 7 1/2 h . pour les 

débuts des sOJrées populaires de comédies et drn.mes 
(Dl!'ert10n arl1sl1que: l\1 J. Gambier), Le Maître 
de Forges, drame en 4 actes et 5 tableaux de 
G. Ohnet 

Lundi 7 octobre, Le Courrier de Lyon, à1·ame 
en 5 actes et 8 tableaux. 

THEATRES, SPECTACLES 
- o ET CONCERTS o · 
KAMUR-P.\.LAl~E, Pl:i.cc de la St:l.L10n. 

:Matmêe à 4 h. -o- Soirée à 7 h 
Programme du 20 au 26 septembre 

Au cméma: .. Nmt de Noces T1 agique », d en 3 p., 
M. Bob che'rche son Esprit, comedie en 2 parties, -
Le petit Prest1g1tateur, comique; - De Scheidegg à 
la Jungfrau, documentaire; - Film de Mode 2• sé­
rie; - Inconséquence, connque; - Amour à \r emse, 
drame. 

Au music-hall· « 'fercafs », ventriloque; - « De 
B1schop », prest1g1tateur. 

5iE JARDIN D'ÉTÉ 5iE 
Hôtel de Hollande 

PLACE DE LA GARE, 3-4 - - - - NAMUR 

Tous les Jours, de 3 à 8 heures, 

CONCERT SYMPHONIQUE 
Tous les ~amed1s et dimanches, de 12 à 2 h 1/2, 

APERITIF= CONCERT 

Dégustation de THE, C,\.FÉ, CHOCOLAT, 
Lll\10NA.DES et GATEAUX. 6561 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cinéma. 
(F. CounroY), Place de la Gare, 21 

Programme du 20 au 26 septembre 
Au cméma : a Amour Glacé ll, drame en 3 parl!es 

pal' Erna Morena, - Le Journal de Gossy, comèche 
en 3 parties; - Divers films comiques et documen­
taires des plus inté1 essants 

Au music-hall : « Les Permanès », parodistes mu­
sicaux; - <J. Gtlson », d1~eur à vmx, - « Mme Vico », 
chanteuse à voix. 

NAMUR NAMUR 
Tous les jours, de 3 heures à minuit 

C:::C:>~C:::::E::R. T chants, démonstration 
de danses·par les meilleurs danseurs. 

GLACES - PATISSERIES - YINS FINS 

--- CONSOMMATION llE Cl!OIX ---

0 R CH ESTRE D 'ÉLITE 
Etablissement unique à Na111ur 7188 

SPORTlNG-PA.LACE, av. de Salzrnnes, 118 
::J=> .A.. ~Il'.'• .A. G- li" . 

D1manc 1e 2\:1 courant. a :z neures, reouverture du 
Sportmg-Palace, patmage à roulettes, 118, avenue de 
Salzmnes . Deux séances: de 2à 5 h. e t de 6à101/2 h. 

Les lundi s et Jeudis, séance permanente de 2 h. à 
10 1/2 h. ùu soir. 

Orchestre symphonique sous la direction de M. A. 
f:tarm\"P.', 

On dc•ande encore q•clques bo•s ouvrier~. 
bo11.s ~aitcs. - Se presenter au dépôt de chevaux 
à Jambes 7465 I 

On demande de suite environ 60 ou­
vriers (journaliers)"" pour des travaux 
léi:;ers Bonnes conditions S'adresser 
~la!~~~ de Cognelée. 7451 

On demande hommP de pei~L'Ë~hod-;-Sambre-
et-Meuse ». S'y ad1 csser 

POUR mstullat1on d'un bu·1:~~);;1;~~~herche 
cantre nlle, appartement 3 pièces au moms 

Ailreslie bur. du Jaur au:x 1nitwllis P W. 72e7 

CAcHE'~S EN CAO,UTCIIOÜ~tampon;-;;~~iltueÎs 
T1olets S aclre~ser a ,\1. JASSOC1NE, rue Fossé! 
Fl1iur1s, 11. Namur 7083 

Artiste du Théâtre ~~c~nc!~-; Jouer 
~ppartement troi s p11"ces meubl1•cs, cmsme, chambre 
~ coucher et pe!t,t salon, s1 possible .ivec piano, et 
a prox1m!le tbe,lll'e ou centre l 1lle. S'adresser au 
.9ureau cl.e la ll11 ect1on 7200 ·- -- - ...... _____ --

St vom :ivez f!IAL dans le dos, si 'ous souffrez des 

REINS Plt'S atternts rie rhumatismes, lumba­
go, sciatique, goutte, gravelle ver­
llges, hyd1·op1s1e, gonllement de; pieds 
pour ~ous ~uer1r sur11ment prene;i 

les,pilules Esl1 c!_u Il• Mnlf't, p I~· Remç et tà Vccsie. 
Boite avec not. o fr. P1

• Dieudonné, 133, r• de J•'er, 
Namur, P1• Lefevre, 63, r• de Ma1·cmellc Charlerm 
et P 1e Populaire, à Huy - Envoi partout' 7467 

L'ECOLE PBDFfSSIOM~HLE. DE TYP0w8HPHIE 
x:> E ::N'" .A..::tv.c ~F't. 

cherche une presse d'ocras1011, encrage cyliodr1que, 
format coqmlle au plus, en han P.tat et garnie de ses 
accessoires. Fnire offres de smte par lettre au Prési­
dent, 1!:1, rue de Fer, Nnmur. '1466 

CART:S ?AASCHE N° 25 
Vient de paraître le n° 25 tionnant les fronts de la 

r-~er du Nord :t l'Alsace; fronts Itahe, M:m~dome et 
cote de ~lourmanne 1 nx : 1 fr. 25 par r>oste 
rer.ommande Si fr. 55. Mnnliat à Libraine ·BERO: 
~VUILLOT, rue i\Iatlueu, ou à l'aubette, place de 
l Ange, Namur. 7M)9 

C::o11ec1;:i.o:n.:n.eu.:r 
cherche à acheter « Amt de !'Ordre> n••206 2&tl 
de 1~15 _et 275 de 1916 Offres A. W.', gure~~ de 
Pubhc1te, 21, bouleva1 d d'llerbatte, Namur. 7462 

PLUS CHEH QUE LIUR VALi:UR 
Nous rachetons la plupart des VIEUX L1 \ 1ŒE 

L1br31rrn ROM.'..N, Namur. G762 

V. MAR ~ Q-GERAftD 
Namur· rue des Brasseurs 59 - Namur 

(Annexe · 4, rue du Bailly) 
Qurncailler1e en général. - Poeleries en tous 

:enre~. - Fours Pieters à cuire le pam. - Articles 
de meml:'e . - Buanderies pour ménages, ferl!les et 
eom1t~s. -.S•cho1rs a lég·umes - Réchauds à gaz. 
- Articles mdustriels. - fioblllets a eau autor1sP.s. 

7372 
____ .,.... ___ _ -... - - .. __ _ 

MALADIES de la PEAU 
de la barbe, parn~r1s, furoncles, plaies suppurantes 
variqueuses ou brulures sont guenes par la 

Pommade du D• AVILLE 
d,:ms tou~es phai;macrns.- Dépôt général: pharmacie 
NE:tIERY, rue Notre-Dome.Namur. 70&4 

"V"e:r:rel!!; <k Gla.celii 
franco partout :u ec i.:ar.int1e d'arrniee en boa état 

F. DAMPREMEZ, à Jumet (Spinoy; 7177 

ATEtl~R~ & FONDE P' 'ES 

SEVRIN & MIGEOT, à Auvelais 
PŒCES DE RECH.\NGE pour tracteurs loeo­

mob1les, mouhns, batteuses, écrémeuses, pomp~s 
mach nes et moteurs de tous genres. 61583 

·--------------
VISITEZ les vastes magasir1s 

V. Marcq-Gérard 
59, rue des Brasseurs, 59, NAMUR 

(ANNEXE 4, RUE DU BAILLI) 
Bascules ordinaires et bétail. - Poelerie en tous 

genres. - Lits et lavabos en fer. - Séchmrs à lé­
iumes. - Fours (Pietcrs) à CUire le parn. - Formes 
a pam - Articles émaillés. - Buanderies en tôle 
acier pour comités. 5320 

---·----------
Da1:new Pédieure 5531 

69. •"ttl'ir, W..rqHe f;tiliiwipHer 

YIHlllGBE 
de POMME 

extra blanc pour 

conserves 

Prix défiant te concurrence 

MAISON HOLLANDAISE 
GROS 30, rue Saint-Nicolas. 30 DETAIL 

.A. V" I S 
::J?:ro-v:l.:n.ce de l."ltira.:n:i. -u.:r 
Il est porlé à la connaissance du public 

que_ les comptes provrnciaux. ci-après md1ques 
arretes le '1G sepLembre ~coul'ant, p,tr le Pré· 
si dent de l' AdmmisLratton cmle d& la Pro­
vmce de Namur al(1ssant au nom du Conseil 
provmcial en ve1 lu de l'arrêté des herrn 
Generalgouverneurs du ~IJ Juillet 1!J 18 sont 
deposés. au Greffe de la ProHnce (r~e de 
Fer, n• 1091, oil chacun sera admis à en 
prendre mspecL1on pendant un mois, confor­
memenL aux d1sposit10ns de l'article 68 de la 
loi provmctal<:: ùu 30 avnl '1836 savon·: 

l• Compte définitif ÙE) l'exercice Wi:J; 
2° Compte provisoire de l'exerc1ée 1U14. 
Namur, le 23 septembre 1918. 

Der Pras1dcnl der Znilverwaltung 
fue clic Provmz Namur, 

I V 
7468 (sé) \ON REKOWSKI 

Hôtel des Ventes Saint-Loup 
25-27, rue du Collège, Namur· 

Direction : E. F ALl\IAGNE. 
F>a.:r su..ï te èl.e X>écès 

Les lundi 30 seplembre, mardi et mercredi 
1'" et 2 octobre H.118, à 2 h. , à la requête des 
hér1t1ers et en l'Hùlel ùes Ventes Samt-Loup, 
25-27, rue du Collège, à Namur, 

VENTE PUBLIQUE 

d'un superbe MOBILIER 
~ chambres fl coucher, gamiture salon, 
ameublement de bureau, splendides meubles 
anciens authentiques, quantiLé d'objets d'art 
tels que : marbre, bronze, 20 tableaux pemts, 
gravures, plusieurs magnifiques pièces d'ar­
gentel'le et montre or; collect10n complète 
d'instrnments de chirurgie Oto-Rhino-Laryn­
:i~:Jt,- ': ·'.'. ~uvra!!es de médecme, httérature, 
voyages, etc. 

· tV01t· détail et ordre de la venle à l'affiche). 
~ Exposition publique le ù1manche 29 sep­

tembre, de 10 h. à 1 h. , et le lundi 30 sep­
~~:'· i.:·: , t · Gh àmidi 7.t642 


